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Abstract

Le projet, «Ciberportefolio: Scénarios Interactifs»  a pour finalité, la création et la mise en place  d’un E-dossier digital à l’usage des Écoles Secondaires au Portugal.

Au cours de la réalisation de ce projet nous espérons motiver d’abord les étudiants de l’enseignement universitaire à développer des compétences sociales et technologiques en accédant à des espaces personnalisés d’enseignement à distance. Après l’analyse des résultats et l’évaluation du projet nous procéderons aux changements considérés nécessaires et pertinents pour pouvoir étendre l’expérience à d’autres écoles et d’autres niveaux d’enseignement. Nos objectifs sont aussi :  

· Élaborer et mettre en place un projet en multimodalité qui contribue au développement de la recherche sur la construction et lla mise en place d’objets d’apprentissage    entre les États-Unis et le Portugal à travers de la construction d’un support digital «Ciberportfolio» ;

· Transférer ces connaissances vers d’autres formats d’apprentissage : de la salle de classe au cyberespace.

· Évaluer les potentialités pédagogiques de l’utilisation de la communication hybride.

Parties de l’étude

Les différentes parties de cette étude sont les suivantes : (1) Définition et justification du projet ; (2) Société des flux et multimodalité comme facteurs structurants dans la construction d’un e-portfolio (cf. Barbas ; 2006) et (3) Description des activités préparatoires pour le développement du projet.

1) Définition et Justification de l’étude

Nous commencerons par évoquer  comment est survenue l’idée de construire un e-portfolio et comment elle s’encadre dans les mesures et les axes orienteurs de la politique du gouvernement portugais relativement à la mise en place de contenus on-line. Nous essaierons ensuite de définir le concept de  ciberportfolio, à partir des dictionnaires en format multimodal (du papier à l’écran).
Ainsi, pour contextusaliser notre présentation  nous reviendrons au 17 mai 2005, à l’École Supérieure d’Éducation de Santarém, pour rappeler le défi lancé par le Ministre de la Science, de la Technologie et de l’Enseignement Supérieur, aux coordinateurs du 3º Congrès International ARTIBYTES – Parcours multimodaux, lors de la session d’ouverture de ce même Congrès. Le défi qui consistait à penser à la mise en place d’un e-portfolio, en vue d’une généralisation future à l’ensemble du système éducatif portugais, fut promptement relevé.

Pour définir le concept de ciberportfolio, nous avons consulté deux dictionnaires, le premier, sur papier, Dictionnaire de la langue portugaise contemporaine, de l’Académie des Sciences de Lisbonne (2001),  et le second,  on-line, Glossaire de la Société d’Information (2005). Après consultation,  force nous fut de conclure que les termes e-portfolio et ciberportfolio étaient trop récents pour figurer dans l’un ou l’autre de ces documents.  Dans le dictionnaire de l’Académie des Sciences de Lisbonne daté de 2001, le terme cyber est présenté comme «un élément de formation de mot qui exprime les notions de communication électronique e de réalité virtuelle » (2004 : 809). D’autre part, ce même dictionnaire définit le terme portfolio comme un « registre de curriculum individuel de compétences acquises, surtout dans le domaine de l’apprentissage des langues » (2004 : 2915).

Au niveau  international, mais avec une autre dénomination (ePortfolio), nous nous devons de mettre en évidence la définition suivante, proposée par les chercheurs de l’Université de Waterloo: "We know that students learn skills in different contexts and see the Electronic Portfolio (ePortfolio) as providing them with the opportunity to articulate and connect their learning in many different ways. Most importantly, their ePortfolios will allow them to not only “show” but to demonstrate concretely what they know to the world.” 
 Dans la présente étude, nous avons  essayé de croiser ces deux visions d’un même objet de recherche, ce qui nous a permis de définir le ciberportfolio comme un « document digital avec des caractéristiques fluides et multimodales qui rend compte du parcours d’apprentissage d’un étudiant au long de sa vie ». (2005 ;19) Nous expliquerons ci-dessous la  référence faite dans ce cadre aux termes de fluide et multimodal.

Cette définition, qui met en perspective le parcours d’apprentissage de chaque étudiant depuis le moment de son insertion dans la vie académique jusqu’à son inclusion dans le monde du travail, est en conformité avec le plan stratégique de développements présentés par le gouvernement portugais.

Dans un premier temps, dans le mémorandum signé à Evora lors du sommet Luso-espagnol qui crée l’Institut pour l’innovation et le développement Portugal Espagne (à installer au Portugal), il est prévu de :

-Établir des réseaux de coopération entre Universités et Instituts de recherche ;

-Préparer des plans de coopération scientifique e technologiques spécifiques. 
Dans un second temps, le Plan Technologique (2006 :2) se présente comme « un plan d’action pour mettre en pratique un ensemble articulé de politiques qui visent à stimuler la création, la diffusion, l’absorption et l’usage de la connaissance en tant que  levier pour transformer le Portugal en une économie dynamique et capable de s’affirmer dans l’économie globale. » Ce pari du gouvernement contient de trois axes transversaux : l’augmentation qualifiée incremento qualificado  des niveaux de connaissance des Portugais, la tentative de vaincre le retard scientifique et technologique et le besoin d’imprimer un nouvel élan à l’innovation. C’est dans cette multimodalité de valorisations - dans une Société de flux – que nous justifions le développement du projet « Ciberportfolio : Scénarii interactifs ». 

2) La Société des flux et la multimodalité comme facteurs d’inclusion dans la construction d’un Ciberportfolio.

Dans cette deuxième partie, nous essaierons de situer, en deux moments entrecroisés, les tentions dialogiques qui s’affrontent au niveau technologique et social au cours de la construction du ciberportfolio. Nous nous arrêterons, dans un premier temps, sur les liens socio-transversaux  - séquence, mouvement – que représente le temps collectif des fluides (Semprini, 1998 : 401) dans la Société de la Connaissance ; et dans un second temps, nous aborderons, dans un contexte technologique, le format de multimodalité (Ferrão Tavares, 2003) « se mouvant » de la salle de classe au cyberespace. 

Selon le Dictionnaire de la langue portugaise contemporaine, de l’Académie des Sciences da Lisbonne (2001 : 1776), flux signifie « procédé de mouvement constant ». L’introduction de ce concept dans les Sciences Sociales a eu lieu voici quelques années avec les recherches des sociologues Castells (1998 : 2004) et Semprini (1997 : 2003). Il est important de souligner ici  que Castells (1998 : 463) voit les flux comme « des séries significatives, répétitives et programmables d’échanges et d’interactions entre des positions géographiquement éloignées occupées par des acteurs sociaux dans les structures économiques, politiques et symboliques de la société». Une autre dimension de ce concept nous est présentée dans La société des flux – Forme du sens et identité dans les sociétés contemporaines, où le flux est vu comme « métaphore interprétative des procès de changement en cours dans les sociétés postmodernes » (Andréa Semprini, 2003). Reprenant ces trois définitions, nous avons reconstruit une narrative avec quelques mots-clefs – mouvement, espace intégrant et transformation de la temporalité des flux – qui peuvent être révélateurs des changements que les liens  de transversalité impliquent dans la société.

En premier lieu, partant de la définition présentée dans le Dictionnaire de la langue portugaise, nous avons identifié le mouvement comme une des composantes de la Société des flux, ce qui modifie le rythme, l’espace et le temps inhérents au déplacement constant de la communication. Les flux d’informations qui naviguent à travers les réseaux et les nœuds qui composent la géographie de l’espace internet se caractérisent  par

- l’établissement des contacts et le  transport de l’information par le réseau fluide du net ; 

- la redéfinition à distance, puisqu’ils offrent la possibilité de reconfigurer des territoires dont  la limite est le cyberespace dans sa totalité.

Dans cet espace flexible de communication – le cyberespace – chaque apprenant devient émetteur et récepteur, « privé/ libéré » de sa situation sociale, géographique ou culturelle, il est uniquement caractérisé par les thèmes d’intérêts à partird il veut construire la connaissance dans un espace matérialisé en réseau. Une des implications de ce concept se rapporte à la nouvelle manière de caractériser la communication. En fait, comme nous pouvons l’observer chez certains auteurs, les apprenants et/ou cybernautes, peuvent en général, dans ce réseau fluide, et sur la base du principe «tous tous» (Lévy, 199 : 102), devenir membres de communautés sans territoire, dans lesquelles l’ordinateur, comme le  déclare Pierre Lévy, (1999 : 45), « ya no es un centro, sino un jirón, un fragmento de la trama, um componente incompleto de la red calculadora universal ».

En second lieu, la perspective structurelle, qui nous est présentée dans les travaux de Castells, nous permet d’identifier la Société des Flux comme un espace intégrateur des liens – synchrones, asynchrones et hybrides – que la communication éducationnelle met à disposition des apprenants, leur permettant ainsi de promouvoir leur propre apprentissage au long de la vie en des espaces diversifiés : de la salle de classe au cyberespace. Ces liens synchrones, asynchrones et hybrides ont été étudiés, analysés et exemplifiés dans la thèse de doctorat que nous avons présentée dans le domaine de la Communication Éducationnelle Multimédia, comme nous l’avons déjà mentionné. Cette étude montre que ces autres espaces d’apprentissage requièrent de  l’université qu’elle se transforme, d’une part, en un espace accueillant d’apprentissages intégrant ces moyens médiatisés utilisés par la société en général (électroniques, satellites et/ou internet) ; et, d’un autre part, un espace qui parvient , de plus en plus, fournir des réponses aux apprenants actifs qui, tout au long de la vie, essaient d’actualiser leurs apprentissages, utilisant, parfois, des voies non formelles d’accès à la connaissance. 

Pour apporter une réponse aux préoccupations actuelles que la société des flux pose à l’enseignement universitaire, il est à notre avis important d’observer que la conception de ces nouveaux espaces flexibles passe par la conception de liens synchrones, asynchrones et hybrides de communication.

Finalement, les études de Semprini peuvent nous mener à identifier un autre élément caractéristique de cette société – la transformation de la temporalité des flux dans le cyberespace – facteur qui nous aide à mettre en perspective quelques articulations avec l’enseignement à distance, à savoir :

- passage d’une structure sociale, qui mène à des rôles stéréotypés, vers une société à une structure fluide où l’être humain suit des trajectoires en transformation ;

- passage d’une logique de positionnement passif à une logique de mouvement ;

- passage d’une société de masse à l’individualité de chacun, fait qui implique une pensée propre et la construction de « grandes narrations » (Semprini, 2003) créées par le biais de l’échange et de la réflexion collective.

De telles transformations permettent le développement d’environnements d’apprentissage globalisants qui articulent les espaces (local et global) et un croisement iconique et verbal dans un espace virtuel où se matérialise le réseau : le cyberespace. Selon Monot et Simon (1999 : 75), le cyberespace est « une société sans frontières ». Suivant cette ligne de réflexion, s’inscrivent   également les études de Pierre Lévy (1999 : 44) quand il compare ce terme à  une « turbulente zone de trafic de signes vectorisés ».  De notre côté, nous avons également étudié et développé ce concept dans un groupe de discussion ("http://www.eses.pt/ciberespaço/") faisant partie d’un des projets intégrés dans le document « Inter compréhension: de la salle de classe au cyberespace ». Ainsi, partant de travaux publiés par des auteurs nationaux et étrangers, nous avons construit un cadre qui nous a permis d’observer que le contact avec des chercheurs de domaines autres que les langues et l’insertion de ce terme dans le contexte du cyberespace conduisent à l’émergence d’autres composantes, notamment,

internet (Bordalo Pacheco, Tost, Dias) ;

présence virtuelle (Luís Proença)

utilisation des icônes (Soderberg) ;

établissement des frontières de l’identité (Paulo Dias) ;

érosion des limites physiques (Paulo Dias) ;

dilution du moi (Clara Ferrão Tavares) ;

choix d’une autre identité (Luis Proença) ;

construction en collaboration (Paulo Dias) et échanges (Nuno Guimarães)

construction sociale de la réalité (Nuno Guimarães)

cyberespace générateur de différents niveaux d’inter compréhension (Clara Ferrão Tavares)

La lecture de cette liste nous a permis  de (re)définir le concept de cyberespace comme « un réseau fluide de communications synchrones, asynchrones et hybrides » (Barbas, 2003 : 145) réseau qui crée des formes décentralisées et flexibles  que les apprenants utilisent pour communiquer. 

En résumé, en croisant les apports et les perspectives énoncés dans ce chapitre sur – la société des flux – nous pouvons redéfinir ce concept de manière intégrative, comme une séquence fluide et collective où chaque individu gère des savoirs et des mouvements tout aussi fluides dans une temporalité  elle même caractérisée par l’occurrence d’espaces de collaboration.
Dans le point suivant, nous intègrerons ce concept en un axe technologique pour contribuer ainsi à son évolution, mais dans une dimension multimodale.  Suivant la structure de cette communication, nous aborderons le concept de multimodalité, à partir des travaux de Clara Ferrão Tavares (2003, 2004, 2005) publiés dans une étude sur « la multimadalité des discours de transmission du savoir » et des résultats de tests « d’usabilité », sur la lecture d’hyperdocuments, les stratégies de navigation et les styles d’apprentissage, obtenus dans la contexte de la discipline « Laboratoire Audiovisuel : Hypermédia ».

L’encadrement du terme – multimodalité – dans cette communication, vient de la caractérisation que nous avons développée en identifiant quelques indicateurs technologiques de changement – mouvement, espace de collaboration, temporalité – dans une société de flux. Effectivement, ces indicateurs contribuent à la construction d’un format technologique multimodal, par le biais de la médiation en constant devenir des formats synchrones, asynchrones et hybrides ou simplement, multimodaux, formats ici entendus comme présentant «une zone de proximité entre les espaces d’apprentissages formels et non formels » (Clara Ferrão Tavares, 2005 : 17).

Bien que la « représentativité » du terme soit marquante dans la Société des Flux, comme nous pourrons le démontrer au long de cette communication, il s’agit d’un terme récent, vu qu’il est absent du  dictionnaire de la langue portugaise contemporaine de l’Académie des Sciences de Lisbonne (2001). Cependant, dans les zones de développement proches » de ce concept nous trouvons le mot multimode (2001 : 2548) associé à l’idée de quelque chose « qui se présente de multiples manières ». Dans notre étude, ce format se présente comme une des caractéristiques de la galaxie internet, ici entendue, non seulement comme une technologie, mais aussi comme un « instrument technologique et organisateur qui contribue pour le pouvoir de l’information, la construction de connaissances et la capacité de se connecter en réseaux dans tous les domaines de l’activité humaine » (Castells, 2004 : 311). 

Cet auteur qui, d’une part, élargit la dimension du concept d’internet, présente d’autre part des données qui nous aident à comprendre la mise à disposition de cet espace de collaboration. Actuellement emprunté par 1000 millions d’utilisateurs, et il aura la possibilité d’accueillir  2000 millions de cybernautes en 2010.. Ces chiffres nous obligent à questionner les changements qu’implique  cette multiplicité de nouveaux utilisateurs, sur le plan technologique.

3) Activités préparatoires pour le développement de la production et mise en place d’un cyberportfolio au niveau des écoles secondaires portugaises.
(3.1) Connaissances de départ
Après consultation de projets similaires, nous avons constaté que la construction de ce type de support initialement utilisé dans le domaine artistique avait été utilisé plus tard dans l’enseignement des langues. Il a été utilisé dans plusieurs pays, avec un impact plus précis au Canada. Alors, en utilisant ce support multimodal qu’est l’internet et en y ajoutant la méthodologie de projet technologique, nous avons essayé d’identifier ces projets. Nous avons ainsi constaté que ces supports présentent deux formes différentes de construction de documents digitaux. D’une part, nous avons trouvé des cyberportfolio qui présentent une structure de hyper liaisons au niveau de l’interface. Nous pensons que ce format se situe dans un processus d’enseignement - apprentissage passif, qui ne permet pas aux apprenants de se situer et d’explorer selon leur propre « style » d’apprentissage. D’autre part, nous avons également constaté qu’il existe d’autres modèles où les possibilités d’hyper liaisons sont dans l’interface, ce qui permet à chaque étudiant de donner un nom aux différents boutons, et  ainsi, de s’engager de manière plus personnalisée, dans un travail de construction effective d’un cyberportfolio.

Nous pensons que notre projet s’inscrit dans cette deuxième dimension : la possibilité de créer un document digital révélateur du scénario personnel que chaque étudiant construit au long de son parcours scolaire. L’institution a répondu au défi concernant  la création d’un cyberportfolio – Scénarii interactifs révélateur des apprentissages individualisés. Cependant, au nom de l’une des caractéristiques de cette  société qu’est l’espace de collaboration,  la construction d’un scénario interactif implique la collaboration d’étudiants du cours de ECM (Enseignement et Communication Multimédia), de techniciens spécialisés  , aussi bien (ESES et Université d’ Aveiro) qu’ étrangers (Canada)
 Au niveau européen, référence doit être faite autravail présenté dans le document Portfolio Européen des langues – Colleges.  Il s’agit  d’un modèle  crédité par le Conseil de l’Europe
. Les orientations méthodologiques se centrent sur deux domaines complémentaires: la présentation  de deux portfólios  « Portfolio Européen des langues – Mon Premier Portfolio » qui essaie de répondre aux attentes des écoles de l’enseignement basigue et « Portfolio Européen des langues – Pour Jeunes et Adulte » qui fournit les indicateurs de référence destinés aux jeunes et aux adultes. En ce qui concerne le premier portfolio, le Ministère de l’Éducation  a déjà mis en oeuvre  le Programme Nónio Século XXI. Relativement au second, la réalité complexe de deuxième cycle  doit préalablement être soigneusement étudiée.

 Pour le développement du projet, nous devons croiser les recommandations européennes avec la réalité portugaise. 

LePortfolio Européen des langues – Pour Jeunes et Adultes contient:

- un  passaport  où s’inscrit une synthèse des compétences – A1 a C2;

- une biographie comprenant un carnet de bord personnel qui servira ultérieurement à l’évaluation des descripteurs spécifiques, par exemple: Je comprends, je parle , j’écris”, “ Sources qui contribuent pour  une meilleure connaissance d’une autre culture »,.”; “Réflexion sur le parcours d’apprentissage” et  “Auto-évaluation”;

- un dossier  presentant des comptes-rendus d’expériences curriculaires et les tests de contrôle corrigés par l’enseignant.

Plus spécifiquement au niveau du secondaire, relativement à la discipline de Langue Portugaise (10e année de scolarité), l’apprenant doit inclure au document, les épreuves écrites et les corrections respectives ; les fiches de travail (grammaire, littérature, linguistique) ; les fiches informatives ; les Textes – expression écrite individuelle et le matériel d’appui. 
Ces documents sont évalués à partir des critères  suivants: créativité,  ; qualité de la présentation, justification adéquate des documents, organisation, autonomie, responsabilité, date et indication de la source de correction linguistique et persévérance. 

Portfolio de  didactique des langues  

Dans le contexte des partenariats européens, ESES contribue au développement de projets susceptibles de répondre à ce défi, comme c’est le cas  du Projet Européen Socrates Lingua 2  “L’Europe Ensemble”
. Ce projet s’oriente  dans la construction de produits pédagogiques d’apprentissage des langues étrangères pour un public-cible de 11 à 15 ans Il se compose(ra) de 8 guides de l’enseignant, accompagnés des respectifs CD áudio em allemend, anglais, espagnol, français, italien, roumain et suédois, langues étrangères. Chaque guide propose des séquences d’activités, présentant trois niveaux de difficultés,  pour l’initiation à une langue ou la consolidation des connaissances. (A1, A2, et B1) Cet ensemble s’articule autour d’un site multilingue, parcours interactif  de découverte des langues et cultures. Motivé par la mobilité, l’utilisateur entreprend un voyage virtuel à travers l’Europe, au cours duquel il découvrira des manières de mettre en synergies les langues des pays traversés. Ainsi, le recours aux TIC, lui permettra de découvrir ou approfondir une langue en contexte, et de s’ouvrir ainsi autres cultures. 
Methodologie 

Notre objectif consiste, nous l’avons vu, à construire, décrire, analyser et mettre en place un dispositif multimodal– ciberportefólio –qui conduit les apprenants à la réflexion sur leurs stratégies d’apprentissage et l’utilisation de documents digitaux, à partir de ce même dispositif. Les apprenants réaliseront  leur travail en tenant compte des documents publiés, ce qui les mènera à parcourir des espaces d’apprentissage diversifiés : de la salle de classe au cyberespace.   
 Les apprenants seront placés en situation dans lesquelles ils amenés à jouer le rôle d’utilisateurs aussi bien que celui de critiques des hipermédia, lors de la réflexion sur les contenus, les formats et les dispositifs de communication.  Pour ce faire, les activités suivantes seront mises en place:
1. construction  d’un document digital personnalisé, réalisé par les apprenants en situation d’accès à d’autres espaces d’apprentissage  ;

2. exploration  de plateformes d’enseignement à distance et participation  .

À partir des travaux réalisés par divers chercheurs qui développent ce format digital, nous avons identifié plusieurs types de ePortfolios. 

1. ePortfolio de développement  qui se se rapporte à la perspective du développement progressif de ce document digital, la perspective de  “Work in progress”  permettant la promotion de la réflexion. Cette réflexion est possible puisque le parcours d’apprentissage de chaque cybernaute est  personnalisé , les styles d’apprentissage étant respectés. Il s’agit là d’une thématique qui sera développée plus loin. Un exemple de ce type  de ePortfolio est disponible à l’adresse suivante : http://edtech.tennessee.edu/~set32/html/definitions.htm.

2. ePortfolio d’ évaluation des compétences de l’apprenant. Ce document digital  est généralement présenté à la fin du cours, en vue de l’évaluation. 
3. ePortfolio de présentation aux futurs employeurs. À condition d’être bien exécuté, le ePorfolio présenté em CD, peut constituer une pièce décisive au moment de la sélection du candidat.

3. ePortfolio. Il réunit les potentialités pédagogiques des  ePortfolios antérieurs.

Pour  la préparation d’un ePortfolios l’Universté de La Guardia Community College fait référence à l’existence de plusieurs  :

1. Recueillir et conserver en format digital les fichiers servant postérieurement au travail ;
2. Selectionner parmi le matériel recueilli le plus représentatif duthème à présenter ;
3. Réfléchir sur le travail réalisé et sur la qualité du document à présenter ;
4. Établir les  hyperliens.
Le développement  d’un projet de création et la mise en place d’un document digital,  obligent à faire face à plusieurs défis. Le Directeur de CyberLab de l’Université  de Indiana, Ali Jafari  a présenté les attributs d’un système de ePortfolio , appelé “Sticky”
. Le concept de ePortolio  y est défini comme “a personal, lifelong content-management system for collecting, reflecting on, selecting, and presenting learning outcomes and other professional accomplishments.” (2004:3)

Le passage du concept au projet de construction implique la réalisation de trois étapes fondamentales :

1º Conceptualiser et définir les opérations fonctionnelles et techniques  fonctionnelles et techniques à réaliser. Ce moment est concrétisé en travail d’équipe ;

2º Design du software  permettant de  réaliser de manière intelligente les outils necessaires pour contextualiser l´étape précédente. Ici, il est indispensable de tenir compte des composantes humaines et des aspects terchnologiques ;

umanas e os aspectos computacionais;

3º  Mise en place du projet.
En vue du succès d’un ePortfolio, il convient de croiser les variables se rapportant au  design conceptuel et au  Design du software. Ces deux parcours doivent être considérés en tant qu’étapes intégrées apportant des réponses aux conditions  techniques et fonctionnelles. L’un des défis essentiels est de continuer à comprendre et à créer des outils  offrant la flexibilité adéquate à la construction de ePortfolios. Actuellement, l’outil  électronique  educationnel CMS (Course management System) ne répond déjà plus aux aspects liés aux styles d’apprentissage personnalisés. 

Selon cet auteur,  le software Microsoft Visual Studio.net présente quelques  caractéristiques de manipulation de software afin d’adapter les besoins. (2004). Plus récemment, un ensemble de software en “open source” vient d’être développé.

Les aspects inhérents aux besoins humains sont les situations les plus problématiques étant donné qu’elles dépendent de -l’usabilité et de la  adaptabilité
La formule présentée  par ce chercheur, Successful ePortfolio Project = I + J + K + L +M + N +O, représente  chacun des moments qui contribuent au succès de la création , de la production et de la mise en place d’un ePortfolio:
I = ease of use,

 Il s’agit de créer un environnement attractif, l’interface pouvant être utilisé avecautant de  facilité que de  rapidité.  L’une des caractéristiques  tient alors au besoin de créer une interface dynamique permettant la mobilité “transportability” (2004:42) des documents. 

J = sustainable business plan

Il s’agit de créer un ciberportefólio susceptible d’être utilisé dans d’autres espaces d’apprentissage  situés au-delà du temps de la formation de l’apprenant.  Pour prouver la durabilité de ce modèle, l’Université de  Indiana,  Purdue University Indianapolis (IUPUI) CyberLab (http://www.epsilen.com) a développé un projet, Epsilen Project, en vue de la création d’une méthode dénommée Dynamic Personal Portal (DPP) permettant la construction  automatique et dynamique d’un eportfolio qui réponde aux besoins des apprenants  au-delà de l’espace de formation.  Dans le cas spécifique  de ESES, l’adresse suivante, prochainement disponibilisée : http:www.mbarbas.eses.pt e l’adresse  email  mbarbas@eses.pt.  vont faciliter la création de nouvelles situations, ainsi que l’évocation/rappel des situations actuelles. 

K = advanced features

Chaque jour le cybernaute découvre des offres de sites lui permettant de s’installer et d’écrire des documents digitaux. De la même façon,  nous pensons offrir un espace attractif, unique, flexible et interactif.

L = robust integrated technology architecture,

Comme l’affirme Ali Jafari (2004: 44), la plateforme devra présenter un système sistema “always working” c’est à dire une disponibilité permanente, répondant aux attentes d’usabilité des cybernanutes.
Relativement à l’architecture d’un ciberportefolio  il existe deux possibilités de construction:

- architecture intégrative: les composantes existant hors du  software utilisé lui sont incorporées n fonction des besoins;

- architecture flexible qui inscrit les diverses “pièces” nécessaires à la navigabilité  du document et se trouvent dans une base flexible apte à répondre aux besoins du cybernaute. 
M = lifelong support,

Il s’agit de la possibilité  de projeter un ciberportefolio susceptible de répondre  aux besoins du cybernaute au-delà du temps de scolarité.

N = standards and transportability,

 Deux types de standards sont nécessaires à la construction de ce document: 

1 – le ciberportefolio et les fichiers introduits doivent partager le même langage et suivre les mêmes protocoles ; 

2 – Les documents doivent être facilement transportables grâce à l’inscription d’un nombre maximum de liens fonctionnels communs ;

O = X
Les autres spécificités  à définir lors de la création et de la mise en place d’un ciberportfolio  se situent  au niveau de la formation et de la capacité de la plateforme à permettre l’inscription de nouveaux utilisateurs.
(3.3) Mise en place 
Nous présentons ci-dessous le tableau  du calendrier provisoire des différentes phases de la recherche, à partir duquel nous orienterons notre travail.  
	Étapes
	2006
	2007

	
	Juil
	Août
	Sept
	Oct
	Nov
	Dec
	Jan
	Fev
	Mar
	Avr
	Mai
	Juin
	Juil

	Révision bibliographique


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Élaboration  d’instruments et de materiel   de recueil de données
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Construction  do Cyberportfólio
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Selection de l’école 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Relevé des caractéristiques du public-cible et de l’environnement éducatif
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Mise en place de l’étude 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Recueil  de données
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Analyse de resultats
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Rédaction  du Projet
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Conclusion

Partant des études présentées par plusieurs auteurs, nous pouvons affirmer que le passage de documents écrits  (portfolios) vers un format digital (ciberportfolios) pourra  impliquer un développement de compétences spécifiques pour l’apprenant , au long de la vie : développement de compétences- construction-mise en place. 

1. Les élèves conçoivent la connaissance selon un format multimodal et perspectivent son intégration au long de leur  vie (d’étudiant et de professionnel) ; 

2. Les élèves  sont mis en situation de constructeurs de savoirs, quand ils “déclinent” ces mêmes savoirs en produits hypermédias, et réfléchissent sur leurs parcours personnels de formation ;
3. Les élèves de l’enseignement  de base font l’acquisition de contenus et d’outils non seulement pour chercher, mais aussi pour construire et analyser  les discours numériques.

Consciente  que le thème ici développé est susceptible d´être considéré comme un “évènement pédagogique” en constante transformation, nous savons également que ce projet devra être chaque jour  (re) construit, car, ainsi que nous l’affirmons d’ailleurs au long deces quelques pages, l’apprenant est engagé dans un continuum lui permettant d’apprendre à apprendre et  d’actualiser  ses parcours grâce aux hypermédias, “captant ce qu’il y a au dehors, en réseaux ou sans réseaux”, pour rappeler la parole de Berger Leite (2000: 1).

Bibliografia

AAVV

(2001) Portfolio Europeu de Línguas. Ensino Secundário (15 -18 anos). Portugal em acção. Ministério da Educação. http://www.coe.int/portfolio
AAVV

(2001) Portfolio Européen dés Langues - College. Éditions Didier.

AAVV

(2001) Portfolio Européen dés Langues – Pour Jeunes et Adultes. Éditions Didier.

AAVV

(2001) Portfolio Européen dés Langues – Mon Premiere Portfolio. Éditions Didier.

AAVV

(2001) Les Technologies de l’information et de la communication dans les systèmes éducatifs européens (2001) Eurydice. Le Réseau d’information sur l’éducation en Europe. ISBN 2-87116-325-1.

AAVV


(2001)
Dicionário da língua portuguesa contemporânea. Lisboa: Verbo. 
 
Academia das Ciências de Lisboa. ISBN 972-22-20462.

BACCINO, Thierry


(2004)
 La Lecture Électronique. Presses Universitaires de Grenoble. Sciences et Technologies de la Connaissance. ISBN 2-7061-1190-9.

BAILLY, Sébastian


(2003)
 Bien Écrire pour le Web – textes, Images, Publicités. OEM. Eyrolles. ISBN 2-7464-0485-0.

BARBAS, Maria

(2003)
 Intercompreensão: do espaço aula ao Ciberespaço. Tese de Doutoramento em Ciências da Educação – Especialização em Comunicação Educacional. Universidade Aberta.

-1670.htm; 

BINAMY, J. PERAYA, Daniel; 

(2003). Technologie et innovation en pédagogie – Dispositifs innovants de formation pour l’enseignement supérieur. Un dispositif efficace ? . Perspectives en Éducation et Formation. Éditions De Boeck Université. ISSN 1373-0258. ISBN 2-8041-4100-4. p 181 – 196

CASTELLS, Manuel

(2004)
 A Galáxia Internet – Reflexões sobre Internet, negócios e Sociedade. Serviço de Educação e Bolsas. Fundação Calouste Gulbenkian. ISBN 972-31-1065-2.

DIAS, Paulo

(2005). “Educação e Tecnologia”. Conferência E-Educação – O que tem o sector da Educação a ganhar com o desenvolvimento da SI”. Fundação Calouste Gulbenkian. 8 e 9 de Março.

FERRÃO TAVARES, Clara 

(2005)
 A Leitura de espaços de aprendizagens reais e virtuais. VII Congresso da Associação Portuguesa de Ciências da Educação. Escola Superior de Educação de Castelo Branco. 

FERRÃO TAVARES, Clara


(2000)
A Intercompreensão no Ciberespaço. Fórum de Discussão. Maio 

de 2000.http://www.eses.pt/ciberespaco/textos%20forum.htm#c
GAGO, Mariano

(2006). As Universidades têm de se adaptar a novos públicos. Revista mensal de Política Educativa. Ano I, Janeiro de 2006. p 16-20.

GAVELLE, Geneviève; PEMBROKE, E

(2004). Formation à Distance: de quelle(s) distance(s) s’agit-il?. Enseignement et formation à distance. Éla – Revue de Didactologie des Langues-Cultures et de Lexiculturologie. 113, Janvier-mars. Didier Érudition. Klincksieck. ISSN 0071-190X. 


de 2000. http://www.eses.pt/ciberespaco/textos%20forum.htm#j
HARDY, Jean-Marc

(2005) Penser Multimédia. Rédaction.be. Site spécialistes de l’information en ligne. http://www.redaction.be/instructions/contextualiser.htm

(1998)
 Lire-Écrire des Hypertextes. Diffusion ANRT – Atelier national de Reproduction des Thèses. Thèse à la Carte. ISBN 2-284-7475-01349-X.

HUSTACHE-GODINET, Hélène 


(1998)
 Lire-Écrire des Hypertextes. Diffusion ANRT – Atelier national de Reproduction des Thèses. Thèse à la Carte. ISBN 2-284-7475-01349-X.

LANCIEN, Thierry; BARBOT, Marie-José

(2003) Analyse de Médiation, médiatisation et apprentissages. Notions en Question, nº7. Lyon. ENS Éditions. ISSN 1265-9878; ISBN : 2-84788-026-7


http://alsic.u-strasbg.fr/v07/gettliffe/alsic_v07_02-liv1.htm
LEBRUN, Marcel 

(2003). Technologie et innovation en pédagogie – Dispositifs innovants de formation pour l’enseignement supérieur. L’innovation au  quotidien. Récit d’un projet. Perspectives en Éducation et Formation. Éditions De Boeck Université. ISSN 1373-0258. ISBN 2-8041-4100-4. p 21 – 41.

LÉVY, Pierre


(1999)
Qué es lo Virtual? Madrid: Ediciones Paidós Iberica. ISBN 84-


493-0585-3.

McISAAC, Marina;


(1999)
“Pedagogy, the internet and the classroom”. In 2º Encontro 

Internacional Artibytes: Cenários Interactivos. Santarém: 

Escola Superior de Educação de Santarém. Dep. leg.  

168349/01. p. 63-73.

MILON, Alain

(2001)
 Gestion de Projet Multimedia. L’Harmattan, Communications en pratique. ISBN 2-7475-1188-X.

SEMPRINI, Andrea

(2003)
 La Siciété de Flux – Formes du sens et identité dans les sociétés contemporaines. L’Harmattan, Logiques Sociales. ISBN 2-754-7475-4888-0.

TU, Chih-Hsiung

(2004).Online Collaborative Learning Communities – Twenty-One Desings to Building an Online Collaborative Learning Community.Libraries Unlimited. ISBN 1-59158-155-9







Ciberportfolio: Scénarios Interactifs


























�  � HYPERLINK "http://www.coe.int/Portfolio" \t "_blank" �http://www.coe.int/Portfolio�


� � HYPERLINK "http://lmbeauvois.free.fr/wwws/info/euroensemble" \t "_blank" �http://lmbeauvois.free.fr/wwws/info/euroensemble�


� � HYPERLINK "http://www.educause.edu/ir/library/pdf/erm0442.pdf" ��http://www.educause.edu/ir/library/pdf/erm0442.pdf�





PAGE  
16

